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L’analyse spatiale d’un texte littéraire publié à la moitié du 19e siècle offre de redécouvrir le genre de la littérature panoramique et 
les riches informations  qu’elle peut apporter sur le contexte urbain qui l’a vu naître. A travers  un essai de géographie littéraire 
basé sur le récit singulier d’une romance contra-
riée, nous souhaitons  montrer l’apport d’une ré-
flexion interdisciplinaire autour de l’espace et des 
productions artistiques, qui gagnent à être interro-
gés  au prisme l’un de l’autre. Le récit étudié ici est 
construit autour des  boulevards  bruxellois et de 
leur fréquentation sociale : l’analyse des  lieux, de 
la temporalité, du parcours  des personnages  et 
leur traduction cartographique révèle la structura-
tion socio-spatiale de la ville dans  son ensemble. 
Elle offre aussi de précieuses informations  con-
cernant les  usages  de l’espace et ses représenta-
tions, que ne permettent pas  d’approcher les 
sources historiques traditionnelles. 
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1. Par un beau jour de printemps, au milieu du 19e siècle, un étudiant 
se promenant sur les  boulevards qui enserrent Bruxelles rencontre une 
jeune fille. Il se nomme Léon, il est fils  de bonne famille. Elle, c’est Ca-
mille et elle est chapelière.
2. Lorsque vient l’heure de se quitter, Léon et Camille décident de se 
revoir au même endroit, devant le Jardin Botanique. De là, le boulevard 
s’offre à eux comme lieu de promenade et des premières confidences.
3. Le temps  passant et l’intimité grandissant entre eux, Léon rencon-
tre Camille sur une autre portion des boulevards, entre la Porte de Na-
mur et la  Porte de Hal. Il s’agit d’une portion moins  urbanisée, dissimu-
lée des yeux des  promeneurs et à partir de laquelle on aperçoit la cam-
pagne de Saint-Gilles. Le couple y trouve un cadre bucolique, loin de 
l’agitation du centre, et propice aux premiers élans du cœur.
4. Les  jours  passent et l’avenir soudain s’assombrit pour la jeune fille. 
Livrant un chapeau au domicile de Léon, dans le Saint-Josse bour-
geois, elle surprend une conversation et apprend que le jeune homme 
ne l’aime pas  : elle n’est pour lui qu’un amour de printemps, dont il 
changera à la prochaine saison. A ces mots, Camille, livide, révèle sa 
présence puis s’enfuit. 
5. L’affaire est close pour Léon. Libéré, il reprend le cours  indolent de 
sa vie, paradant sur les  boulevards huppés  proches  du Parc royal, 
monté à cheval et vêtu de toilettes soignées.
6. Sur un mot de la mère de Léon, la patronne de Camille l’a congé-
diée. Anéantie, la  jeune fille ne cesse pourtant chaque jour d’attendre 
son amant, réempruntant les  chemins  qu’ils  parcouraient jadis. Mais il 
ne vient pas  et son fol espoir peu à  peu s’amenuise, en même temps 
que son esprit sombre dans la  folie. Malade de chagrin, sans emploi, 
Camille erre sur la portion industrieuse des  boulevards, entre la Porte 
de Hal et la  Porte d'Anderlecht, près  de la  petite chambre qu’elle loue. 
Un soir, apercevant un cercueil, elle pense qu’il s’agit du sien, prend 
peur et court à perdre haleine le long du canal. Parvenue à l’Allée Verte, 
un cavalier qu’elle confond avec Léon la  frôle : effrayée, elle fuit à nou-
veau et se noie dans le canal.
7. Le lendemain, se promenant à  hauteur du Pont de Laeken, Léon 
aperçoit un attroupement. Traversant le pont, rejoignant les  badauds, il 
découvre le corps  sans  vie de la femme que l’on vient de sortir de 
l’eau.
« Il venait de reconnaître dans la noyée une bouche qui lui avait souri, 
deux yeux dont le regard l’avaient caressé, deux joues qui n’avaient 
pas  toujours été si pâles  et qu’avec un mot d’amour il avait fait plus 
d’une fois rougir. Il devint aussi blême que ces  joues  de la morte et 
poussa un cri : Camille ! » [Hymans & Rousseau, 1853, p. 112].
1. Un récit panoramique destiné à raconter les boulevards
8. Enchâssée dans un récit plus  vaste – celui du Diable à Bruxelles 
[Aron, 2001], l’histoire de Léon et Camille a été publiée en 1853  par 
deux jeunes  auteurs  bruxellois, Louis  Hymans  et Jean-Baptiste Rous-
seau. Elle fait partie du troisième tome de l’ouvrage, dont elle constitue 
le troisième chapitre.
9. Le Diable à Bruxelles  n’est pas un roman classique : objet littéraire 
hybride, entre récit fictionnel et documentaire, il appartient à  ce que l’on 
nomme la littérature panoramique, très  en vogue au milieu du 19e siè-
cle, un genre précurseur du réalisme et dont l’ambition était de donner 
à voir la ville que l’on ne montre pas  [Brogniez et al., 2015]. Aux côtés 
des  physiologies  urbaines [Stiénon, 2012] et des  Mystères  [Aron et al., 
2016], le genre des Diables a connu un succès important dans  les  villes 
européennes radicalement transformées par le développement indus-
triel au 19e siècle. La ville, ses édifices prestigieux, ses transports  mo-
dernes  mais aussi l’accentuation de ses  problèmes sociaux et ses po-
pulations  bigarrées, participent véritablement à la définition d’une litté-
rature dans laquelle le fait urbain tient le rôle de personnage central.
10. Consacrés à  des  types  de lieux (les  cafés, les  théâtres), à des es-
paces ou bâtiments particuliers  (le Parc, la  « Cité », le « West End », le 
Sénat, le Palais  de Justice, le Conservatoire) ou encore à des groupes 
socio-professionnels  (les  étudiants, les  artistes, le « monde »), les  diffé-
rents chapitres  du Diable à Bruxelles  adoptent chacun une forme parti-
culière, de la critique gastronomique à  l’analyse sociale ou la romance, 
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et exposent les différentes  facettes  de la  ville en pleine mutation. Le 
récit est mené à la  première personne : c’est le Diable, un personnage 
s’immisçant partout, qui a  la parole. Dans  les quatre tomes  de l’ou-
vrage, il raconte ses  pérégrinations, ce qu’on lui a  rapporté sur des 
lieux où il ne se rend pas, et ce qu’il trouve derrière les  portes  qu’il 
pousse.
11. L'histoire de Camille et Léon s'inscrit pleinement dans le projet de 
Hymans  et Rousseau par son décor et sa cinétique. En revanche, elle 
se singularise de la plupart des  autres  chapitres  par la présence d’une 
intrigue, qui fait se succéder éducation puis désillusion sentimentale. 
D’autres parties du livre sont rédigées  comme des  saynètes  (celle con-
sacrée au Parc royal, notamment)  ; l’intrigue y joue cependant un rôle 
différent, plus  restreint, celui de dévoiler les  usages  et la fréquentation 
de lieux particuliers. La singularité du chapitre sur les boulevards, con-
tant l’histoire des amants  bruxellois, réside dans  une description dyna-
mique de l’espace, calquée sur un scénario complet et des personna-
ges  qui servent de révélateurs. En effet, à travers  le récit des  pérégrina-
tions  de Camille et Léon sur les  boulevards, les auteurs font découvrir 
Bruxelles  dans son ensemble, en décrivant les  structures  sociale et 
spatiale de la ville. En ce sens, leur texte fait écho aux conseils prodi-
gués par les guides  de voyage du 19e siècle : « Quelques heures  dis-
ponibles ne peuvent guère être mieux employées  qu’à  une promenade 
autour de la ville, en suivant les boulevards » [Baedeker, 1885, p. 44].
2. L’histoire pas à pas : cartographier le récit pour en révéler la 
structure et celle de Bruxelles
12. A travers  l’intrigue amoureuse, Hymans  et Rousseau entraînent le 
lecteur dans  un récit qui révèle les contrastes socio-spatiaux associés 
aux différentes  portions des boulevards et les  parties  de la  ville qu’elles 
ceignent. Sans  les  deux personnages, la description aurait vraisembla-
blement été calquée sur ce que mentionnaient les guides de voyage à 
propos  des boulevards  bruxellois  et de l’opposition entre la ville haute 
et la ville basse ; grâce au couple et à ses aventures, le lecteur pénètre 
réellement dans deux mondes différents, qui se rencontrent, s’évitent et 
se rejoignent à nouveau pour un final tragique.
13. Ce qui transparaît à la simple lecture devient évident lorsque l’on 
reporte les différents  moments  de l’histoire sur une carte : une analyse 
spatiale attentive du texte, couplée à un exercice de cartographie, ré-
vèle l’importance fondamentale de l’espace dans  le récit. En relevant 
les  lieux et les espaces décrits  dans  l’histoire de Léon et Camille, leur 
ordre d’apparition et les  personnages qui les fréquentent, puis  en les 
reportant sur un fond de plan contemporain à l’histoire1, se révèle la 
construction spatiale et temporelle minutieuse du récit, sorte de carte 
du tendre bruxelloise et témoignage de la structure socio-spatiale de la 
ville (figure 1). 
3. Du Botanique à l’Allée Verte : variations sur une opposition 
spatiale
14. En racontant un drame romantique entre des  personnages de 
condition sociale opposée, les  auteurs  révèlent la rupture fondamentale 
de l'espace bruxellois  au 19e siècle (ville basse/ville haute, ville pauvre/
ville riche), mais ils la nuancent là où les rencontres sont permises.
15. Bien que Léon et Camille résident dans  des  quartiers opposés, ils 
se voient pour la première fois  un après-midi sur le boulevard du Jardin 
Botanique, qualifié de bourgeois, où les  classes sociales  peuvent se 
croiser. Cet espace offre donc à Léon l’opportunité d’aborder la  jeune 
fille, et à celle-ci de s’y trouver.
« Si vous descendez de la porte de Louvain jusqu’à  la  porte de Colo-
gne2, vous  trouvez le monde bourgeois. Quelquefois  il a des  voitures 
attelées  […] ; plus communément il marche à pied. C’est vers six 
heures du soir, lorsque les  cavaliers  aristocratiques  ont disparu du 
boulevard du Régent, que les  cavaliers  bourgeois  apparaissent sur le 
boulevard du Jardin Botanique. […] les  cavaliers  eux-mêmes  sont 
2
1 Dans notre cas, il s’agit de la Carte topographique et hypsométrique de Bruxelles et ses environs, dressée par Joseph Huvenne et éditée à Bruxelles par Philippe Vandermaelen (1858).
2 Soit, aujourd’hui, des alentours de la place Madou à la place Rogier.
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Figure 1. Les  moments 
de l’histoire sur une 
carte.  Source : cartogra-
phie T. Debroux d'après 
le récit, reporté sur la 
Carte topographique et 
h y p s o m é t r i q u e d e 
Bruxelles  et ses  envi-
rons, dressée par Jo-
seph Huvenne et éditée 
à Bruxelles  par Philippe 
Vandermaelen
parfois  des pastiches passables des  originaux qu’ils  copient. […] 
dans cette apparente confusion des  rangs  et des naissances, on peut 
démêler les intrus  ; leur attitude annonce leur position sociale » [Hy-
mans & Rousseau, 1853, pp. 95-97].
16. Quittant le banc de la rencontre, les  jeunes  gens descendent en-
semble au centre-ville, où ils  se séparent : l’un se rend dans  un lieu de 
plaisir (un café), l’autre vers son lieu de travail (un magasin de modes).
17. Les  rencontres ultérieures  ont lieu à hauteur du boulevard de Wa-
terloo, encore très peu urbanisé vers  1850  : il s’agit d’un boulevard 
décrit comme neutre, « le plus  solitaire, le plus tranquille ». « Vers sept à 
huit heures du soir, le boulevard est surtout hanté par les  familles  […] 
de l’émigration anglaise […]. Mais  lorsque neuf heures sonnent, l’Angle-
terre rangée se retire de cette avenue, où lui succèdent quelques ou-
vriers  belges accompagnés de leurs maîtresses  » [Hymans  & Rous-
seau, 1853, p. 81].
18. Hors  de son monde, Léon peut afficher Camille à son bras et 
l’embrasser à sa  guise, sans craindre l’opprobre de ses  pairs. Pour la 
jeune fille, le caractère de ce boulevard à  l’apparence encore rurale dé-
ploie un décor idyllique à sa première romance. 
19. La fin abrupte de l’histoire d’amour se marque par une rupture 
spatiale nette : à  partir du moment où Camille s’enfuit de Saint-Josse, 
les  deux personnages vont évoluer dans  des espaces radicalement 
différents. De la même manière, le rythme de leurs déplacements n’est 
plus  en phase  : Léon flâne à cheval, tandis  que Camille file vers  son 
destin tragique, précipitant la fin du récit.
20. Sans  plus  d’emploi et quand elle a  renoncé à attendre son amant, 
Camille est cantonnée à la portion pauvre de la ville, où elle marche des 
heures durant  ; Léon, lui, « ne mettait jamais les  pieds  de sa monture 
sur le boulevard qui s’allonge de l’Allée Verte à la porte de Hal, boule-
vard plébéien entièrement abandonné au petit peuple et aux militaires 
sans galons » [Hymans & Rousseau, 1853, pp. 97-98].
21. Pour sa part, il retrouve les  plaisirs  de la promenade équestre et 
du marivaudage :
« On sait que le boulevard où se promène presque exclusivement le 
monde élégant est celui qui s’étend depuis la porte de Namur jusqu’à 
la porte de Louvain. C’est là que rivalisent d’orgueil et de beauté les 
plus  frais  équipages et les  meilleurs chevaux, les  jeunes  gens  les  plus 
riches, les femmes  les mieux nées  » [Hymans & Rousseau, 1853, 
p.95].
22. Cette opposition sociale entre les personnages, leur condition et 
leurs  espaces, se cristallise à la fin du récit, le long du canal et de l’Allée 
Verte. La rive droite du canal au nord des  boulevards, plantée d’arbres 
et le long de laquelle est installée la première ligne de chemin de fer 
belge, est alors très courue de la bonne société. 
«  [Léon] suivait les  voitures  aristocratiques, qui longeaient le côté de 
l’eau  ; l’autre côté appartient à la plèbe  ; ainsi que les  boulevards, 
l’Allée Verte est divisée en zones  sociales bien tranchées » [Hymans  & 
Rousseau, 1853, p. 107].
23. C’est bien de l’autre rive que Camille tombe à l’eau. Pour décou-
vrir les  raisons  de l’attroupement, Léon doit franchir un pont au dessus 
du canal. Symboliquement, il manque de tomber de son cheval et doit 
mettre pied à terre lorsqu’il reconnaît la  jeune fille. En quelques lignes 
finales, en un lieu précis, les auteurs  rassemblent les  fils  de l’intrigue et 
illustrent une fois  encore ce qui sépare les personnages, socialement et 
spatialement.
24. Parvenus à l’Allée Verte, les  lecteurs ont suivi l’histoire tout au long 
des boulevards, et le récit s’achève.
Conclusion : le récit, la carte et le territoire
25. Les développements récents  de la géographie littéraire – nés du 
tournant spatial des sciences des  arts  et de l’intérêt des géographes  pour 
les  textes littéraires  comme sources  et objet d’étude – ont montré la diver-
sité des  questionnements suscités  par l’analyse spatiale des  récits  fiction-
nels  [Moretti, 2000 ; Madoeuf et al., 2012]. Concernant tant la structuration 
des  intrigues  (analyse littéraire) que celle des  territoires  décrits et leur carto-
graphie (analyse socio-spatiale), l’analyse de textes choisis et leur confron-
tation entre eux et à d’autres sources  est plus qu’un exercice de style. Ce 
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faisant, l’analyse littéraire s’enrichit d’une dimension nouvelle, celle de la 
spatialité, tandis qu’à travers  ses  personnages, le récit livre des clés  de 
lecture intéressantes  sur la structuration spatiale et la fréquentation sociale 
de l’espace dépeint. Enfin, à travers  le filtre de l’époque et la subjectivité 
des  écrivains, c’est aussi une géographie des représentations des  villes  qui 
se dessine par l’exercice de cartographie des  récits  urbains  [Debroux, 
2015].
26. Le court récit choisi pour cet essai se prête idéalement à la  démons-
tration  : écrite dans  un contexte urbanistique et culturel particulier (crois-
sance de Bruxelles  et dualisation socio-spatiale accentuée, premières en-
quêtes sociales, pratique de la promenade urbaine, développement de la 
littérature panoramique), l’histoire de Léon et Camille renseigne le lecteur 
contemporain sur la configuration sociale de la ville et les usages des bou-
levards à la moitié du 19e siècle, que ne rendent souvent qu’imparfaite-
ment les documents  d’archives plus  traditionnels  (qu’il s’agisse des tem-
poralités  des  promenades sur les  boulevards, ou du public particulier qui 
les fréquente – les familles anglaises, p.ex.).
27. La cartographie permet de synthétiser ces différents  éléments ; plus 
encore, elle offre ici de saisir l’architecture du récit et sa  progression sous 
forme de boucle le long des boulevards, se révélant aussi un outil puissant 
pour l’analyse littéraire et le dialogue interdisciplinaire. 
28. Si la  reproduction d’un tel exercice pour des  récits  actuels  pose la 
question du recul historique nécessaire ou de sa  pertinence par rapport à 
une réalité immédiatement appréhendable, les  œuvres  de fiction nous 
permettent toutefois  d’approcher les  représentations  associées  aux espa-
ces  dans  lesquels nous  évoluons. Celles-ci constituent une autre manière 
d’appréhender les  phénomènes  urbains contemporains  et d’en capturer 
des dimensions sensibles qui peuvent échapper à l’analyse urbaine.
29. Au-delà des textes  et des  cartes, de nombreux supports  artistiques 
peuvent se prêter à l’exercice (films, œuvres  d’art contemporain, danse, 
etc. – Chilaud et al., 2013 ; Cosgrove, 2006 ; McCormack, 2008) à travers 
les  nouveaux médias  et pratiques  de l’analyse spatiale (SIG, géolocalisa-
tion, cartographie animée – Caquard, 2013 ; Hawkins, 2013). Situées  à la 
croisée des disciplines artistiques et scientifiques, ces  rencontres  enrichis-
sent l’analyse des  œuvres et produisent un savoir complémentaire pour 
étudier le territoire de la ville. 
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